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L'Infrastructure écologique (IE) définit les 30% du 

territoire essentiels pour la biodiversité (bleu), et le 

diagnostic montre la qualité de l'ensemble des autres 

surfaces.

L'infrastructure écologique
Le lien entre la biodiversité et le territoire

2

Pour les communes n'atteignant pas les "30% 

cantonaux", les surfaces nécessaires pour atteindre cet 

objectif, sont identifiées en rose.



Notre capital biodiversité, indispensable à notre vie

Respirer, disposer dôeau potable, se nourrir gr©ce ¨ la pollinisation ou la 
fertilité des sols, utiliser du bois, regarder un beau paysage, etc. tous 
ces services vitaux et de bien-être (appelés services écosystémiques) 
sont offerts par la biodiversité.

Pour que la nature puisse assurer toutes ses fonctions et sôadapteraux
changements, notre territoire doit veiller au maintien dôuneinfrastructure
écologique en bonne santé.



Les Objectifs dôAichi de la Convention sur la diversit® biologique (CDB) 
des Nations-Unies, ratifiée en 1994 par la Suisse, engagent à identifier 
sur chaque territoire 17% de réservoirs de biodiversité, soit les milieux 
naturels les plus riches et fonctionnels en biodiversité.

Par ailleurs, le Forum Biodiversité Suisse et la communauté scientifique 
ont identifié qu'il fallait13% dôaires naturelles suppl®mentairesfaisant 
office de corridors fonctionnels pour relier entre-eux les réservoirs de 
biodiversité et permettre ainsi le déplacement des espèces sur le 
territoire.

Les parties membres de la Convention sur la diversité biologique (CBD) 
se sont finalement entendues pour protéger 30 % des aires terrestres, 
des eaux intérieures et des zones côtières et marines.



Dorénavant, l'approche doit être inversée: une fois l'infrastructure 
nécessaire à la biodiversité identifiée, les infrastructures 
nécessaires aux humains doivent être déployées en la respectant, 
voire en la renfor­ant l¨ o½ côest possible.

Le défi consiste à réconcilier des objectifs qui paraissent opposés. 
D'une part, construire des logements, des lieux dôactivit® et des voies de 
mobilit®. Et dôautre part, pr®server la nature et lôenvironnement et les 
services qu'ils nous rendent.

Le premier Plan Biodiversité 2020-2023 relève ce défi en définissant 
une feuille de route visant ¨ int®grer lôinfrastructure ®cologique ¨ la 
gestion de notre territoire et ¨ la renforcer partout o½ côest possible.





Connectivité du Crapaud commun



Des valeurs faibles indiquent que la zone se situe dans un cold spot de 

biodiversité pour lequel apporter une amélioration serait bénéfique.



Carte VISIBILITE ECLAIRAGE ARTIFICIEL
La couche « ±ƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ » représente pour chaque pixel du territoire le nombre de 
sources lumineuses visibles la nuit. Ce modèle prend en compte la topographie tridimensionnelle, un 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ όм Ƴύ Ŝǘ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ όнрл ƳύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ 
rayon pour lequel la lumière est considérée comme potentiellement impactante pour la faune 
terrestre. 



Trame noire & Infrastructure Ecologique

Identifier les zones où la 

nuit doit être restaurée

Ex. Intersection avec les 

surfaces de connectivité du 

cerf (provisoire)

Ą Conflits entre surfaces 

favorables à la 

connectivité écologique 

et la lumière artificielle 
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Conseils, tutos, catalogues et guides
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Plateforme 1001 sites Nature en ville

https://www.1001sitesnatureenville.ch/creer-votre-site/conseils-techniques/

https://www.1001sitesnatureenville.ch/creer-votre-site/conseils-techniques/
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Département du territoire (DT)

OCAN ïService Biodiversité

Passages à faune sous la route de Monniaz



Département du territoire (DT)

OCAN ïService Biodiversité

Ecopont de Viry
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Toitures végétalisées
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Façades végétalisées
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Jardins d'eau
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Prairies et gestion différenciée
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Gîtes
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Potagers urbains
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Carte VISIBILITE ECLAIRAGE 

ARTIFICIELLa couche « ±ƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ » représente pour chaque pixel du territoire le nombre de 
sources lumineuses visibles la nuit. Ce modèle prend en compte la topographie tridimensionnelle, un 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭ όм Ƴύ Ŝǘ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ όнрл ƳύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜ 
rayon pour lequel la lumière est considérée comme potentiellement impactante pour la faune 
terrestre. 
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Trame noire & Infrastructure Ecologique

Identifier les zones où la 

nuit doit être restaurée

Ex. Intersection avec les 

surfaces de connectivité du 

cerf (provisoire)

Ą Conflits entre surfaces 

favorables à la 

connectivité écologique 

et la lumière artificielle 
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1 - Contexte
La pollution lumineuse, un phénomène

connu par les astronomes depuis

longtemps .

Des conséquences parfois désastreuses observées par les naturalistes et

notamment les ornithologues dès la fin du 19eme siècle (oiseaux

migrateurs) .

Réelle préoccupation seulement depuis les années 1990 avec au moins

deux grands types de phénomènes :

Å Une pollution écologique lumineuse locale à lõ®chelledõunesource

(par effet direct ou indirect)

Å Une pollution écologique globale ; luminescence nocturne du ciel

(halo urbain)

Et les impacts de ces pollutions sont nombreux .
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1 - Contexte
Å Amphibiens :

ï Perturbation des parades nuptiales chez les grenouilles

ï Attraction

ï Modification des critères de sélection au cours de la période de 

reproduction en secteur éclairé pour éviter le risque de prédation

ïPerturbation des activit®s dõalimentation chez certaines esp¯ces 

engendrant des compétitions interspécifiques.
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1 - Contexte
Å Oiseaux :

ï Désorientation en période de nidification

ï Eblouissement engendrant une 

surmortalité liée aux infrastructures 

routières

ï Effets répulsifs des routes éclairées

ï Perturbation des vols migratoires ; 

éblouissement, collision...

Ex : en Suisse, dans les années 1970, mortalité observée chez des 

milliers dõoiseaux entr®s en collision avec une paroi de glace de la 

Jungfrau éclairée par un projecteur publicitaire.



27

1 - Contexte
Å Invertébrés :

ï Attraction (phototaxie positive) dans un rayon de 400 à 700m 

entrainant une mortalité par épuisement, grillé par la 

température élevée des lampes, happés par les véhicules ou 

proies faciles pour les espèces opportunistes

üImpact lõensemble du r®seau trophique

NB : des estimations donnaient 

dans les années 2000 une 

mortalit® dõenviron 150 

insectes/lampadaire/nuit.
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1 - Contexte
Å Chauves -souris :

ï Surmortalité due à des sorties de gîtes retardées

ï Fragmentation des territoires

ï Attraction des insectes (hétérogénéité dans la distribution des 

proies et risques de collision)

ï Nouveau facteur de sélection naturelle

ü Définition dõunetrame noire : indispensable au maintien et

développement dõuneinfrastructure écologique fonctionnelle .



COMMENT EXPERTISER UN PROJET ?

Plan en 7 points * (* issude lõaideà lõex®cutionde lõOFEV,repris par le canton dans sa Directive ) :

1)Besoins (nécessité, sécurité, volonté communale ou cantonale)

2)Intensité (normes, réduction en cïurde nuit)

3)Couleur de la lumière (spectre)

4)Sélection et localisation des luminaires

5)Orientation

6)Temporalité

7)Boucliers (passages faune é)
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1) Besoins (nécessité, sécurité, volonté communale ou cantonale)

Avez -vous besoin de cet éclairage ?

Question prépondérante ; on nõ®claireque ce qui doit être éclairé .

Par principe, lõ®clairagede la végétation, des cours dõeauet de tout

autre milieu naturel est à proscrire .
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2) Intensité (normes, réduction en cïurde nuit)

Adapter lõintensit®lumineuse aux besoins (usages) et aux contextes .

Sur les lieux de travail ou dès lors que lõonsõappuiesur des normes de

sécurité, ces valeurs standards doivent être respectées mais surtout pas

dépassées .

La faune nocturne, adaptée à des niveaux dõ®clairageextrêmement

faibles, est donc de fait, très sensible à toutes lumières artificielles ;

lõobjectifest de limiter cette intensité au maximum .
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3) Couleur de la lumière (spectre)

Un luminaire se caractérise en autre par sa température de couleur .

NB: une température supérieure à 5õ300K est définie comme « lumière du jour »
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3) Couleur de la lumière (spectre)

Chaque source lumineuse est donc définie par un spectre lumineux qui

représente la proportion des différentes longueurs dõondeémises.

Spectre dõune lampe LED 6õ000° K Spectre dõune lampe LED 2õ700° K
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3) Couleur de la lumière (spectre)
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3) Couleur de la lumière (spectre)

Tout éclairage artificiel est susceptible dõimpacterla biodiversité,

puisquõilperturbe a minima le cycle naturel jour/nuit .

Pour autant, plus le spectre dõ®missionde la source lumineuse est large,

plus elle est susceptible dõaffecterun nombre important dõesp¯ces.
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4) Sélection et localisation des luminaires

Limiter les émissions lumineuses dans lõenvironnementpasse

obligatoirement par une optimisation de la densité des sources

lumineuses, du type dõ®clairage(optiques) et dõunemplacement

approprié des luminaires .

On veillera également à limiter la hauteur des feux (hauteur de

montage) afin de limiter les émissions dans les espaces de vie ou milieux

naturels adjacents .

NB : dans la sélection du modèle, on vérifiera la bonne étanchéité pour

éviter lõintrusionde petites organismes (insectes, araignées é)
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5) Orientation

Les éclairages sont systématiquement à diriger du haut vers le bas . Le

modèle de luminaire choisi doit présenter un verre plat et strictement

orienté vers le bas pour limiter toute émission de lumière vers le ciel .
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5) Orientation

Afin de préserver les sites prioritaires pour la faune et la biodiversité dans

son ensemble :

- Pas dõ®clairagedu bâti pouvant abriter chauves -souris ou oiseaux

tels que les églises, ponts et ouvrages dõarts,

- Pasdõ®clairagedes eaux et leurs rives,

- Pasdõ®clairagedes arbres, arbustes et zones végétalisées .

© Dimensions paysage SA
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6) Temporalité

La gestion / contrôle du temps sur les éclairages est une méthode

efficace pour proposer un compromis entre nos besoins et la

préservation de la faune et de la flore .

- A quelle période cet éclairage est-il nécessaire ?

- Peut -il être temporairement éteint ou réduit ?

- Peut -il être contrôlé activement ?

Eclairage intelligent sur voie 

piétonne à Limbourg (Belgique), 5 

lux moyenne, LED ambrée, 4m 

©Schreder



DÉFINITION DE LA TRAME NOIRE

PHASE1 - Sur SIG, superposition des couches suivantes :

Á structures végétales (haies, bosquets, boisements) et réseau

hydrologique,

Á infrastructures de transports,

Á réseau Ecologique Genevois (REG),

Á couche des points lumineux sur la commune et/ou carte de

modélisation de la trame noire (Modélisation © HEPIA).

üIdentification des corridors de déplacement potentiels et des zones

de conflits liées à lõ®clairage
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Action 1.5



42

Action 1.5


